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L a Ville modèle 
u» coup de la caisse de chômage a fait 

•3«uJ feu, M. Roussel n'en est pas. très satis
fait et lé c Journal de Roubaix > est chargé 
de battre la grosse caisse, de faire !i parade, 
le boniment, pour attirer l'attention publique 
star les jongleries drïs compères qui .arment la 
«roupe mottisrc. 

On est arrivé, apr^s bien des pourparlers, 
« i l faut en croire le temps passé depuis le 
Vote de 1 importants somme de cinq mille 
francs, à faire mettre un article dans le jour
nal de .M. Mélrac, < La République Françai
se ». Puis, sachant que les ouvriers n'ont au
cune sympathie pour le journal qui, avec celui 
île Roubaix, est le plus grand ennemi de la 
classe ouvrière, on attribue cet article, înti-
«ulé c La Ville modèle », à la * Petite R.ipu-
feliqwe », journal ministériel. 

Et, en avant la musique S 
« La création d'une caisse de chômage à 

Roubaix a une bonne presse, clame celui qui 
est chargé du boniment. De nombreux jour-
Baux, tant à Paris qu'en province, s'en occu
pent et adressent des éloges à la municipa
lité roubaisienne pour cette belîe œuvre sa» 
Eitvle qu'eile vient de créer. 

La « Petite République 9 consacre a ta 
ICaisse de chômage, un long article intitulé : 
« La Ville modèle ». 

Nous voudrions bien savoir de quel numéro 
Be la c Petite République », le « Journal de 
Koubaix > et M. Roussel, ont pu extraire le 
passage suivant, par exemple ; 

La Répvf.Kgiie française a parlé, 9 y a quel-
•lies semaines, de lo^ivne admirable accompli 
e Roubaix par la municipalité progressiste que 
préside M. Eugèxe Motte. 

Apres avoir remis de l'ordre dans les tinancea 
•SlapkKVs par le précédent conseil collectiviste, 
nos amis, maîtres de l'Hôtel do Ville, ont mev-
que leur aciminstration par une Houle de réfor-
knes et d'améliorations «Vont bénéficie' déjà la 
population ouvrière da celte grande cité indus
trielle. Son œuvre niîitresôo, peut-on dire, a été 
la construction dur hôpital, déjà apte à race-
soir cinq cent cinquante malades. 

IL Motte et ses collègues ne s'en serf, pas 
ssous là. ils ont. dans les derniers jours de l'an
née écoulée, déciOé la crént'ou à\m fonds de 
eaisse de chômage involontaire. On sait combien 
est doulouin'.ii'c cette plaie du chômage dans les 
aggloroéraLcns ouvriêrcâ. Nos Eocialisûes, si puis-
«snts depuis nombre d'années a lu Chambre et 
dans les sphères couvern mentales, maîtres de 
plueteurs municipalités importantes n'ont pus 
encore sonné — ou al peu ! — à fermer cette 
plaie ou tout « j moins à en modérer l'acuité. 
C'est la Beiatque, pars nroranrhjque, <r>S leur a 
8or.no i'axemp'e. 

Noos serions bien étonné que Ta c Petite 
République », journal Vocard, appeF.e. MM. 
îlotre, Roussel et autres réactionnaires ses 
« amis » et te petit tour de passe-passo ce 
trempera personne. 

Mais puisque, M. Roussel, eu un de ses 
admirateurs roubni siens — il » en a encore 
malgré le chenil — s'est permis de parler des 
socialistes à propos de Va caisse de chômage, 
nous allons, encore une fois, dire ce que ?ons 
pensons du chômage et de la façon de le sup
primer. 

On encense MM. Morte et Roussel dans la 
a République Française », parce qu'ils ont 
trouve vingt-onq mille francs, c'est-à-dire 
tout juste de quoi ne rien taira. A «nteodre 
leur apologiste, ils ont résolu le problème so
cial, tandis que les socialistes tout puissants 
ne tournent M pouces en regardant souffrir 
Je peuple ! 

Si les socialistes étaient tout puîssan*s, 
Bomme oa l'insinue, l'institution de la fameu-
aa caisse serait bien inurite, car il n'y aurait 
plus de chômage, plus de chômeurs. 

C>3t la société capitaliste, avec sa surpra-
«Succion, qui a engendré ce mal pire que >ous 
les autres ; c'est la suppression de cette so
ciété qui sera le remède énergique et néces
saire. 

Alors, -ra-tnach!ne ne poussera plus l'ouvrier 
• a i le pavé, elle deviendra son auxiliaire, elle 
pessera d'Stre son ennemie. 

Si le nécessaire peut se faire en six rteu-
Bes, chacun travaillera six heures ; si on ar
rive en troÎ9 heures, on se reposera le reste 
Se la journée et l'on touchera plus qu'on ne 
touche dans notre société actuelle, car les 
intermédiaires auront été supprimas. 

Aujourd'hui, les oisifs, les inutiles pren
aient les neuf dixièmes de >a richesse et ceux 
qui l'ont produite sont obligés de fre conten
ter du reste. 

Voilà ce que fer.-iîenr Îe3 socialistes s~Î9 
«niaient tout puissants. Cela ne les empêchera 
paa, en attendant, de faire, ausitôt entrés à 
l'Hôtel de Ville, une caisse de <rht> ..âge, mois 
une caisse sérieuse. 

CeUe de M. Roussel est une fumisterie, il 
le sait bien, tous les Rou*>aLs:ons le savent, 'e 
« Journal de Roubaix » le sait et la < Re'pu-
JWique Française » n'en a iamaîs douté. 

R. V. 

IL S'ENTRAINAIT 
I l y a des gens eoivrageux, mais ccrt.ùp.e-

Aient pas beaucoup comme Marceau Ledercq 
gui fut arrête, la nuit dernière, vers onze ben
nes et demie, an moment où, rue de l'Hos
pice, à deux pas de son domicile, il venait 
0e mettre calotte bas, pour satisfaire «a be
soin naturel. 

Qui sait s'il ne s'entraînait pas, ea c e dê-
•suvrant ainsi par plusieurs degrés au des
sous de zéro, pour al'er, après tant d'autres, 
découvrir le pôle Nord I 

O» ae naos ôtera jamais de l'idée ive le 
Sbntrevecan* méditait un voyage de dëcea» 
irïTM dans les régions glaciales. 

avant aperça de ta fumée qui sortait du toit, 
prévint un agent. 

Celui-ci courut aussitôt au poste centrât de 
police d'où il prévint les pompiers. 

Quelques minutes aptes, ceux-ci ctaienî ror 
les lieux du sinistre. 

Quelques coups dans la cloison, auprès de 
la cheminée et la flamme jaillit. C'était en 
cet endroit que se trouvait le foyer qui fut 
copieusement arrosé. 

Malheureusement, le feu s'était e mmuni-
qué à la charpente du toit, qui fut elle-même 
brûlée sur une surface de deux ou trois mè
tres carrés. 

A une heure et demie les pompiers, maî
tres du fléau, regagnaient leur caserne et les 
tramways, dont le service avait ét.i interrom
pu, reprenaient leur service ordinaire, n'étant 
plus obligés de faire transbordement. 

Les dégâts n'ont pu être estimés parce que 
M. Plétrn, dessinateur sur tissus, chea qui 
éclata l'incendie, était absent, mais la plus 
grande part peut être imputée & l'eau plus 
qu'au feu. 

• 
TOMBE DE 8 0 N METIER 

M. Florentin Derveaux, 73 ans, tisserand 
chez MM. A. Toulemonde et fils, fabricants, 
rue de la Fosse-aux-Chênes, demeurant «ne 
Watt, cour Six, par suite d'an faux pas, est 
tombé de son métier. 

M. le docteur Lepers s constaté un fonde
ment assez volumineux du pied droit. 

On en prendra la radiographie. 
• 

EN MANŒUVRANT UN BLOC 
Un tailleur de pierre de chea M. Labis, en

trepreneur rue de Flandre, M. Emile Valque-
mane, 40 ans, demeurant place de la Liberté, 
occupé dans le chantier de la me des Arts, 
s'est fait des contusions multiples à la .été, 
aux épaules et aux reins et une entorse du 
genou droit, en manœuvrant un bloc de pier
re. M. le docteur Dçlattre a prescrit 20 jours 
de repos. 

• i " -
BAIN TROP CHAUD 

Un bien déplorable accident vient d'arri
ver à la jeune Germaine Delmu.'e, ùgfo de 
deux ans, demeurant rue de Flandre, 64. 

Malade depuis quelque temps, on avait or
donné des bains chauds. 

Or .hier, on la mit dans une baignoire nui 
contenait de l'eau beaucoup trop chaude pour 
son pauvre petit corna qui tut horriblement 
brûlé. 

Le docteur Irupré, de Wattrelos, r.yant rele
vé des brûlures du deuxième degré sur tout 
le bas du corps, et jugeant son état grave, 
Va fait admettre à l'Hôtel-Dieu, 

m 
LES LISTES ELECTORALES 

l ies tableaux de rectification aux listes 
électorales générales sont déposés, à partir 
de ce jour, au secrétariat de la mairie (Bu-
neau des élections). 

Ces tableaux <•' ces listes seront communi
qués à tout requérant. 

Les réclamations et les demandes en ins
cription ou en radiation devront être formées 
dans le dé'ai de vingt jours, à partir du 15 
janvier, jusqu'au 4 février inclusivement. 

Durant cette période, le bureau des élec
tions sera ouvert, pendant la semaine, de neuf 
heures du matin & midi et de deux b*ure< a 
six heures du soir, les diman bes, de neuf 
heures du matin à midi, et le 4 février jus-
qu'à minuit. 

Les réclamants sont invités à! se mnnîr 3e 
nièces justificatives. 

INDELICATE COURSIERS 
U y a «ux cette table deux biUets de cent 

francs, avait dit à sa coursière — Berthe 
Playé — Mlle Guitet, modiste, 53, boulevard 
Garabetta, prenez-en un et allez faire la mon
naie. 

Il est toujours imprudent de laisser des bil
lets sur une table ; il est imprudent surtout 
de le faire remarquer. Mile Guitet devait 
s'en apercevoir aussitôt. 

En effet, la coursière rapporta bien la mon
naie du billet, mais la modiste onstata la 
disparition de celui qui se trouvait avec le 
converti en espèces sonnantes et trébuchan-

/Elle fit une petite enquête qui n'amena au-
Cun résultat, mais ne tarda pas à apprendre 
que Berthe Playé faisait des dépenses abso
lument extraordinaires pour sa bourse. 

EHe entrait dans des magasins, achetait et, 
lorsque ses amies lui demandaient te prix 
des objets, elle donnait des prix très infé
rieurs à la réalité. 

Ces jours derniers, elle arriva an magasin 
avec un piano de a fr. 50 acheté à Tourcoing. 

C'est un cadeau, expliqua-t-elle. 
Mlle Guitet se décida alors à parler de tons 

ces achats et de ses soupçons au commissaire 
de police dn 5e arrondissement. 

Celui-ci fit appeler Eerthe Playé qui, après 
quelques hésitations, avoua tout. 

Cette jeune fille, qui habite maisons Vol-
tout, rue Pierre-de-Roubaix, -a déclaré avoir 
dépensé le billet, moins quelques sous, pour 
se vêtit et offrir des cadeaux à tous les -uem-
bres de sa famille et à ses connaissances. 

Elle avait, notamment, acheté un manteân 
de 18 francs pour l'enfant d'un de ses frères, 
qui habite Tourcoing. 

Jamais personne ne songea à lui demander 
où elte prenait l'argent nécessaire à toutes 
ces emplettes. 

Berthe Playé, maintenue en étaf d'arresta
tion, a été dirigée sur Lille, oh le juge l'ins
truction lui apprendra combien il est dange
reux de prendre deux billets de banque pour 
faire la monnaie de cent francs, lorsque cha
cun d'eux représente justement cette somme. 

bette, 52. s'est blessé au'médius et a Vanouiaire 
droits en tombant. 

Vingt jours de repos. 
EN RELEVANT SON CHEVA11. — Un domes

tique de chez M. Achila» Desplanques. M. Nor
bert Nottebaert, 55 are, s'est tait une plate & 
l'artmilaire gauche en voulant relever son cheval 
qui était tombé. 

Quinze jours de repos. 
EN MANIANT UNE BALLE. — Chez MM. Au

guste Lepoutre e* O , M. Ffdêfe Leconto. 27 ans, 
homme de peine, rua de la Paix, 6R, s'est fait 
une piqûre a la main gauche en rimniant une 
balle de laine. 

Quinze jours de repos. 
ZUCOO QUÏNA ZUCCO QUINA à» L « M a 

Théâtre, Fêtes et Concerts 
LES DEBUTS D'UNE FEMME DU MONDE. — 

Raopelons que la représentation des Hanneton», 
que nous avions déjà annoncée, est définitive
ment tixéo au dimanche 19 janvier îmatinée). 

L'imprésario Oi. Baret nous a réservé la pri
meur des débuts de Mme de Rioqlès, dont le nom 
est bien connu. La réplique lui sera donnée par 
d'exceUerots artistes. 

m 
Soldes avant inventaire — GnlêTîM T.ilI-vL 

SÎS, rabais aonsidéTsWes sur les mirehaTrdi-
308 dont récoulement immôdiat est décidé. 

5097-4 

IKPORMATTONS ET COafMTJNTOATlOHS 
AU RAONG-CLUB. — Le Comité et les com-

missioins se sont réunis en assemblée mensuelle 
le vendredi 10 courant, salle du Racine;, hôtel 
Ferrailla 

Avant l'ouverture do la séance, L. Pollet, au 
nom des commissions, présente au nouveau co
mité ses meMeurs souhaits pour 1908. La pré
sident remercie et présente aux commissions 
les nouveaux secrétaai» et trésorier. 

On procède ensuite a l'élection de quatre mem
bres actifs d'un membre scolaire ; lecture est 
donnée des noms de plusieurs nouveaux mem
bres honoraires. 

L'assemblée s'occupe des questions du chal
lenge du Janus et de la réclamation de rO. L'. 
contre le terrain du R. C R. 

M. A*. WaeJes est ohaiyé de d*i(?er la com
mission de courses h pied jusqu'au renouvelle
ment de celle-ci '.relecbon devant avoir lieu fil? 
maTs). 

Le3 trésoriers des différentes sections devront. 
se rendre a la prochutne réunion du Comité poin
ta discussion des biKlpets. 

LA BOUCHEE DE PAIN. — =^malne du 8 au 
1ï janvier 1903. — Nombre de portions distri-
hi:ée3 : Grandes personnes. 1,056; entants, *:S. 
— Total : 1.488. 

Dons reçus : De divers irdti3triels. vieux cuirs. 
— D'un anonyme, deux patres vieilles chaussu
res et una casquette. — D'un anonyme, vieux 
vêtements. — De M. Léon Cauctieteux, t kilos 
minéroiin pour lil". 

CHORAL DU FONTF.NOY fsiôse me de la IA'S. 
21\ — Auj^urdlHii mercredi. 13 janvier, rép*-
titiort générale, a 8 heures précise». Communi
cations importantes. 

MOUVEMENT SOCIAL 
SYNDICAT DES CORDONNIERS. — Le Syrv 

dicat a tenu sa nîurrion au « Plat d'Or », cù il 
a continué l'étude de ses statuts et de son orga
nisation. . _, — . 

Nous avons a enregistrer plusieurs nouvelles 
adhésions. . . . . 

Encore un peu et tous les eordorniers teronv 
partis du .Synd'^at. 

ZUCCO QUINA ZUCCO QUINK 3s «, « M * 

« T . A . T C I V I L 
de ROUBAIX du 14 janvier 19HB 

.Vfjtssance*. — Jenr-Baptiste SchmitMe'n, rue 
Chanzy, W. — Marie Verschaeve, rue Richara-
Î enoir 11 — Henri Verbauwhèrie, rue BSanohe-
maille.' — J'Uiette Fourea. rue de Lecrs, maisons 
VandeveWe, 18. . - -

Uécèt. — Marie Minno, « ans, sans proj»-
sans profession, rue Barbieux. — Vincent, «al
ler 48 ans, journalier, rue BlanebemaiiJe. — 
F.niile Galte, 18 mois, rue Btanohemallle. — Ro
salie Widemann, S2 ans, sans profession rue 
d'Msaoe, 8. — Jean Monnier. 66 ans, constrje-
t«i/r-méranieien. rue de Tcurcomg, 149. — Ale
xandre FaJdherbe, 40 ans. docterr en médecine, 
rue de l'Hospice, 28. — Gilbert, Dubus, < mois. 
rue de ta Conférence. 71 - Clara ^rnstn. -
ans, ménagère, rue des langues-Haies, M . — 
lulié Becquar»L 90 ans. sans profession, rue de 
rilnsoice — Lucie RommelaeTe, 7 moi«, nie 
BtaiveWailte. - Modeste Vandemeutebroue**, 
C7 are. marenand de légumes, rue de la La-
lance, 17. 

A PROTPOS DE TARRAGONE 
Il parait difficile maintenant dignorer qtw: 

tout produ vendu sous l'appellation de Char
treuse n'est pas de la fabrication des Pères 
Chartreux qiri.après leur expulsion,ont trans
porté à Tarra^one leur distillerie. ' 

Touiours fabriquée avec tes procédé* dont 
ite ont emporté le secret et les vieilles eaux-
de-vie distillées par leurs soins, les *Ta \9 

gourmets retrouvent avec plaisir dans la li 
queur des Pères Chartreux, la finesse et 1 a-
rôme qui en ont fait de tout tempe la reme 
des liquettr». 

GAZBTTK 

PLUIE DE BLOCS 
Va domestique de chez M. Félix Deiattre, 

négociant en charbon, M. Théodore Rotsart, 
94 ans, demeurant rue dlnkermann, i44> a 

été blessé an genou et au pied droits par la 
Chute de plusieurs blocs de charbon. 

M. le docteur Lepers, qui lui a donné ots 
potes, a prescrit 00 mois de repos.: 

EPAVE» OC LA RUE 
M. Dominique Desrumeaux, demeurant rue 

de* Longues-Haies, =83, a trouve six biUets 
ile loterie. 

*» M. Auguste Delanghe, demeurant rue 
Hé Dcnam, a trouvé 00 livret de mariage au 
•OBB des époux Liveau-Van Merhaegbe. 

.— Un livret de la société La Prévovance 
Fraternelle a «M trouvé et déposé au 3e ar
rondissement. 

« M. Th-onhae DeruTtet, demeurani tue 
• u Coq-Francais, a trouvé une reconnaissance 
au Mout-de-Pieté. 

— M. Auguste PonrvUJe, demeurant rae 
P» la Vigne, a trouvé une bottine. 

INCENDIE RUE OE LA T<BE 
Ooit-00 dire commencement d'incendie on 

incendie, tes avis des gens compétents sont 
MMMBEaV 

Quoiqu'il ea sort, aicendie ou commence
ment d'incendie, c'est au numéro 47 de la rue 
de la Gâte, que le* pompiers furent appelés 
hier ver» midi, 

rr f̂. Dessous* nassaM R M a* l'Escfranee 

BUREIUX : 1 . rue de Roubaix 

I I I M I N H ! tam l'mMnt •» LinH 
L.UI1 l l l V L innblifienwéfiliftrîi 

COTE DE LA LAINE 
Roubaix, 14. — On a coté ce matin en Bourse : 
Janvier b 37 V : février 5 32 V ; mars 5 30 V ; 

avril S 30 V ; mai 5 85 V : juin 5 2a V ; juillet 
s 22 V ; août 3 22 V ; septembre 5 80 V ; octobre 
5 80 V ; novembre S 17 V ; décembre S 17 V. 

Affairas enregistrées en Bourse à midi : 
10,000 kilos sur mars à 5 38 ; 5,000 sur avril a 

5 30; 5,000 sur janvier à 5 87; 5,000 sur août & 
5 88 ; 5,000 sur août & 5 85 ; 5,000 sur septembre 
a 5 80; 5,000 sur septembre a 5 89; 5,000 sur 
septembre à 5 17, — Total ; 46j000 kilos. 

LE» RENTES DE* TRAVAILLEUR* 
UN COUP DE MARTEAU. — Chat M. O * 

pelle-Fontaine. M. Raymond Lœfl. SB ans, chau-
dronrier, demeurant rue des Sept-Ponts, cour 
Saint-Antoine, s'est donne un coup de marteau 
sur le pouce gauche. 

Quinze tours de repos. 
EN HEURTANT LA BASCULE. — Chez M. Al

bert Heyodnckx. M. J.-B. Mime, 35 ans, tisse
rand rue de Flandre, onur Gosman. 7, s'est tait 
une violente contusion à la cuisse gaucoa en 
heurtant la bascule de sot» métier. 

Quinze jours de repos. 
BLESSE A L'INDEX. — Chat M. Motte-Bossu* 

fflj, M. Banale Esprit, « aos^pigneur, i Lys, 
s'est fait une plaie a l'Index droit an bauttant le 
bâti d'un batteur. 

Quinxe Jours de repos. 
UNS CHUTE. — Cbac il. Motta-BoSStt. fflf. M. 

Henri Detooau. «IdavmtcaDtoieB. boulevard Oauv 

La QUESTION du LAIT 
La fraude et «es oonsenueneee. — Ce oui fut 

lu lors de la derniers réunion du Conseil 
municipal. — Le lait des petite 

pauvres. 
Nous avons tenu nos lecteurs Su courant 

des prélèvements de lait e* de beurre faits 
dans la plupart des quartiers. Nous avons 
consigné le résultat des analyses auxquelles 
on procède au laboratoire de Lille. On sait 
que ces analyses révélèrent que la plupart 
des marchands, dont les marchandises avaient 
été saisies, se livraient à la fraode la n^us 
éhontée- C'est du lait que nous nous occupe
rons aujourd'hui. . 

La fraude du lait est d autant plus crittuV 
nette qu'elie frappe de jeunes enfants dont le 
lait est le principal aliment et qu'elle met lent 
vie en danger. 

Le lait saisi était non seulement écrémé, 
mais encore fortement additionné d'eau. Nous 
laisserons a d'autres le soin d'ergoter sur les 
avantage» ou les désavantages du lait écrémé 
et de traiter maintes autres questions de ce 
genre. On pourra se réunir, tenir des pala
bres prétentieux, rédiger des ordres du jour 
plus ou moins sensationnels, toutes ces ma-
nceuvtes n'empêcheront pas qu'un lait prive 
de ses principes essentiellement nutritifs oe 
soit impropre a l'alimentation et que les com
merçants qui, pour réaliser de gros bénéfices, 
substituent au lait pur ce lait très relatif ne 
soient que des malfaiteurs publics qu'il faut 
traquer et atteindre, n est permis d'espérer 
que les mesures prises contre eux seront sa-
lutaires, mais il se peut que quelques-une de 
ces personnages peu scrupuleux, réussissent 
à tromper la surveillance dont Hs sont l'ob
jet et à écouter, malgré tout, l'abominable 
mixture dont Us disent que c'est du lait. Nous 
donnons aux personnes qui seraient victimes 
de ces gens, le conseil de les dénoncer Im
pitoyablement. La dénonciation — louable 
pour une fois — est le seul argument à oppo
ser à l'impudence de ceux qui, par cupidité, 
compromettent la santé, la vie peut-être des 
jeunes enfants. 

A ce propos, apprenons il ceux qui l'igno
rent, et rappelons & ceux qui le savent, eu'il 
existe à Tourcoing une ferme-laiterie mrrniri. 
pale, qui a déjà donné d'excellents résultats, 
qui promet d'en, donner de meilleurs encore. 

I Au cours de la dernière séance du conseil 
punicipal, tut lu un rapport présenté ru nom 
le la commission des finances» et dont nous 
enrayons le passage suivant : 

a Ferme-laiterie. — Les travaux d'agrandis-
rment de la ferme sont terminés ; les éta-
lles seront bientôt en mesure de produire 
poo litres de lait par jour et il va nous être 
pssible d'organiser, sur des bases nouvelles, 
S distribution du lait aux enfants de la Sauve-
farde et des .crèches. 
. • Le conseil municipal Connaît le fonction-
lement du service actuel de distribution : 
<nie dépôts sont installés dans les école9 
paternelles, dans les crèches et au Bureau 
<e bienfaisance- Notre voiture dessert ces dé. 
jôts à une heure déterminée de la marnée et 
•s mères sont présentes au moment du pas-

'iage de la voiture pour recevoir les biberons 
«estinés à leurs nourrissons. 

» Cette manière de procéder présente «*es 
noonvénients qui n'ont pas été sans appeler 
'attention du comité de la Sauvegarde : per-
e de temps pour les mères, imprudence «les 
infants chargés des paniers, dégradation du 
matériel, et insuffisance des garanties au su
jet des qualités et de la conservation du lait, 
surtout pendant la saison chaude. 

• Ces constatations ont conduit la commis
sion des Hospices a étudier la distribution du 

à domicile, devant laquelle elle avait re
culé jusqu'ici, en raison des frai» auxquels 
elle entraîne .Nous les récupérerons du "este 
en grande partie, par la vente aux particuliers 
du sutplus de. notre production, puisque nous 

lions produire mille litres au lieu de sept 
cents, et que nos établissements hospitaliers 
s'absorberont pas toute la différence. 

» Nou3 nous empressons d'ajouter, pcmr 
éviter au commerce local toute occasion de 

alarmer, que le prix de vente du lait riche, 
pasteutisé et capsulé, sera assez élevé pour 
qu'il n'y puisse voir une concurrence eériej'se, 
outre qu'elle serait, en tout cas, limitée a les 
proportions bien modestes. 

» Quatre voitures seront affectées 1 cet osai. 
ge et ,afin de ne pas en faire supporter la 
charge au seul service de la distribution Ju 
lait, nous comptons les répartir entre les ser
vices qui ne bénéficieront, car ces mêmes 
voitures serviront au transport des vivres des 
cantines scolaires et du linge des établisse-
ment s hospitaliers. 

» C'est a la faveur de cette combimÏMn 
que nous allons pouvoir réaliser notre proje:. 
lequel aura ainsi le mérite, de n'occasionner 
aucune dépense qui ne soit pas contrcbaUn-
cée par une recette propre. • 

Il serait inutile d'insister longtemps sur 
l'importance de ce paragraphe. Il établit que 
les enfants dès familles vraiment nécessi
teuses ne manquent pas tout a fait de faix 
Pur. 

Nous enregistrons carte nov>ve'!e arec rTai-
Nr. Le rapport municipal énonce, en outre, 
que bientôt on disposera de trois cents Ht-es 
de lai» supplémentaires et que ces litres, d'un 
prix élevé, seraient a la disposition de ceux 
qui pourront les payer. Mais, est-il bien établi 
que tous les enfants dont les parents sont 
dans la gène, seront pourvus de la quantité 
do lait qui leur est nécessaire f C'e«t Basas 
peu probable. Au lieu de mettre chaque jour 
en vente les trois cents litres supplémentaires, 
ne pourrait-on alors les réserver aux ma'bea-
reux ? 

Nul ne saurait s'élever contre cette mes-ire 
charitable. Et nous ne doutons pas que l'ad-
mirristration municipale ne renonce à son 
premier projet, si ta nécessité.d'une f.uvre 
parfaitement hnmanita*irc s'impose a elle. 

Le problème est simple : est-ce trop de 
mille litres de lait pour alimenter tes petits 
pauvres ? 

Ce problème sera bVn»'*,t Té>r>fu. par Wnx 
qui ont qualité pour ?e faire. 

Lcr>r.,orEr>EL.\ R I E r>En\p\i^F — v-fr 
TUX Informations Réflionales. 
ENLEVEMENT D'UNE LAME 

O AICUILLACE 
Le wallman Docort, passant mardi malin rie 

de Roubaix, à la limite de Tourcoing-Roubaix. 
remarqua que l'une des lames de laiguillage des 
cars avait été enlevée. Cette lame a été remplacée 
par un mécanicien de la Compagnie des tram
ways. On ne sait s'il s agit d'un »• 'e de mttvef> 
Hnce. l'ne enquête est ouverte. 

ETRAOITION 
I.e3 gendarmes do Tourcoing ont remis, mardi, 

a leurs collègues de .Néouscron 'Belgique , Camille 
Van den H-»nel, né a Wariegbern, 16 SDS, ve
nant de Lille, réclamé par le parquet de fourrai, 
pour vol ; Charles Dauphin, rô ans, négociant, ne 
a Wassaiges, venant de Lille, réclame par le par
quet de Tournai, pour vol, et Ebse Rooenbach, 43 
ans. venant de Lille, réclamée par le parquet de 
Bruxelles, pour vol et outrage aux agents. 

m 
ARRESTATION D'UN MALFAITEUR 

La gendarmerie a arrêté, lundi après-midi, 
Henri Mareseau-x, 23 ans, journalier, né A Fou-
quières-lez-Lens, recherché par le parquet de Bé» 
thune, pour oomphdle de vol par rerel. Cet in
dividu a été conduit a Lille. 

m 
MORT SUBITE D'UN OUVRIER 

Louis Plankaert, 38 ans, trieur, rue de Gand, 
282, revenait de chercher du travail, mardi matin, 
à s heures et demie. Il absorba une chope, puis 
s'affaissa. 

l.e docteur Caudrelier lut appelé et ne put que 
constater le décès. Le malheureux était depuis 
lonstemps atteint d'une affection cardiaque. Il 
était marié et père d'un jeune enfant . 

UNE EPICERIE PILLEE 
ET UN ESTAMINET LAPIDE 

Dans la nuit de lundi a mardi, des inconnus ont 
brisé les carreaux du magasin de M. Albert De-
kien, boulanger-épicier, rue de La Marlière, et 
ont enlevé des macarons, dragées, savons, etc., 
le tout d'une valeur de 10 fr. Plainte a été portée 
a M. Niéderst, commissaire de police du Je ar
rondissement, qui a ouvert une enquête. 

A 
. IVina la même nuit, l'estaminet Henri Desple-
chin, a, Neuville-en-Ferrain, recevait la visite de 
trois Jeunes gens, Albert Dhalliùn, 30 ans ; Ce-
comte Valéry et Lmile vaneste. L'un de ces jeu
nes gens entreprit un tour de force assez ridi
cule. Il voulut soulever avec las dents une table 
chargée de chopes. I -a table versa et les chopes 
furent brisées. NI • l'artiste > ni ses camarades ne 
voulurent dédommager le cabaretier. On les mit 
a la porte. Ils lapidèrent le cabaret. Le garde 
Valcke fut prévenu et put arrêter Albert crHal-
luin. Conduit à la gendarmerie, oe dernier n été 
conàiiit à Utle. 

4 m • 
MAIN MUTILEE 

Une ouvrière de la fabrique de tubes en papier 
Iules Deimotte, rue os la Tassée, 174, Mlle Ross 
Lourneau, 17 ans et demi, apprentie, rue Fran
klin, cour tapera, 1, a eu la main gauche prise 
dans une pince. On a dt procéder a la résection 
d'une partie de la phalangette. 

tjo mois de repos a été prescrit à la blessée. 

d'aider les aveugles & gagner leur rie per leur 
travail, A cet effet elle leur fait apprendre des 
métiers er> rapport avec leurs aptitudes et lait, 
dans toutes les classes de la société, une propa
gande active en vue d'ouvrir des débouchés a 
feur activité et leur procure en outre- des avan
tages do toutes sortes en se faisant leur porte-
parole auprès des administrations publiques ou 
privées. ïùa un mot. elle fait tout oe qui est en 
son pouvoir pour augmenter le plus possible la 
somme de bien-Ctre de chacun de ceux dont elle 
s'occupe. 

• ^ 

LA SOLENNITE MUSICALE 
DU S FEVRIER 

Dans un entrefilet do dimanche dernier, nous 
annoncions au public tounquennois, si amateur 
de belle musique que Jean Noté était de retour 
h Tourcoing, le dimanche 2 février prochain.pour 
prêter le concours de son admirable voix à une 
fête de bienfaisance, oreanisée —- sous les auspi
ces de l'Administration municipale — par l'Ami
cale Colbert, dans le but de venir en aide aux 
enfants pauvres de nos Ecoles. 

Aujourd'hui, nous apprenons, avec non moins 
de satisfaction, que la Musique municipale prête 
étralement son précieux conqp irs à oette œuvre 
charitable. Pour in circonstance, elle a mis a l'é
tude une partition de • Louise », opéra-comique 
du compositeur français Gustave Charpentier, 
un de nos concitoyens célèbre que tout le monde 
musical et artistique de Tourcoing voudra accla
mer dans l'Interprétation donnée a son œuvre 
par le talentueux chef de notre Harmonie M. 
Eustace, et l'exécution de ses musiciens nui ex
celleront & faire coûter le roman musical de no
tre grand compositeur. 

LEURS RENTES 
EN BROUETTANT DU CHARBON. — A l'i'slne 

municipale ii traz, Louis Picavet, 30 ans, hrouet-
leur, rue de l'Union, Xi, a fait une chute et s'est 
contusionné a la région lombo sacrée. 

10 jours de repos. 
EN NETTOYANT UN PEIGNF, DE METIER. — 

Chez Charles Stot, Flore Vaneste. 1% ans. ba-
cleuse a Meuscron (Belgique;, s'est blessée au 
pouce droit. 

20 jours do repos. 
AU COURS D'UNE OIITE, — 'Au même éta

blissement, Jules Gaillet, U ans débourreur, 188, 
rue Achille Testelin, s'est contusionné & la ré
gion eoccygienne. 

15 joure de repos. 
EN RETENANT UN CRIC. — Vux chaudron, 

neries de Routiaix-Tourcoing, 27 bis, rue de Rou
baix, Emile Delcourt, 49 ans, chaudronnier, rue 
de la Paix, cour Lefehvre, à Roubai.x, s'est tait 
une déchirure; musculs're <Je la région deltof-
dienne droile. 

Vi jours de repos. 
EN METTANT UN MOTEUR EN M1RCHK. — A 

1 établissement Pcullet, rue Sainte-Ursula, Fran
çois Pierus, corroyeur, 57 ans, rue Saint-Pierre, 
s'est fait une entorse à ta main droite. 

15 Jours «le repos. 
SOUS UNE PTECE DE FONTE. — Ofez M 

taert-Vandarame, n e de la Vigne, Si, Adolphe 
Ouivron, domestique, nt ans. rue de la Baille, 
70, a eu 1 auriculaire droit pris sous une pièce de 
fonte et contusionné. 

8 jours de repos. 
ZTJOCQ QUINA ZUOCO QUINA 0> L cale*. 

de TOURCOING du 11 .onvier 100B 
V/'«»,ip<-»». — Ouior Marguerite, rue d'Anvers. 

lï*. — Duoont Cmile, rue de la Blanche Porte; 
1*4. — Dupont Emile, nie Blanche Porte, 181. — 
Bouebert Georgette, rue <le Pantoise, 2S. — Oa-
noot Ionise, n » de Calais, t. — Waleclt Alber. 
fine, rue du Casino, 14. 

D»r>s. — Apache J.-B.. <V. ans, rue d'ilnvré, 
3. — Duriez Amélia, 4 mois, rue Den fer t. Roche. 
reeu. — Plancl:a»rl I-ouis, r!8 ans, ni» de Gsnd. 
252. 
R eaueoup de Docteurs reoomandent la Grand* 
" Pharmacia de Fraaaa. e s ont (a aarasaue 
que leurs ordonnances seront exécutées 

PAS-DE-CALAIE 
ARBA8 

ACCIDENT. — En effectuant un montafM 
à Tergruer, M. Hanot Jules, 3e ans. de S*-
Sauveur-lez-Arraa, ouvrier à la Société Ano
nyme du Faubourg St-Sauveur. a été blessa 
ail pied et ans reins. U a été reconduit crie» 
lui à Arras. 

Cambriolage de Villers-au-Boi* 
Contrairement d ce qu'ils ont déclaré, les deux 

mineurs qui ont tenté de cambrioler le ohéteaii 
que possède, à Villers-au-Bois. M' Ifcibron, avo
cat du barreau de Douai, n'étaient pas en état o * 

Les Mesures du domestique Poullle sont piuf 
sérieuses qu'elles ne paraissaient tout d'abord. 
Toutefois Pêtat du blessé n inspire aucune sa* 
quiétude. 

L'enquête se poursuit au sujet de cette bizaras 
tentative de cambriolage. 

B o u l o g n e 

ABUS DE GONFIANCE 
Un sieur M..., &gé de 43 ans, comptable 

dans la maison de serTtrrerie et poêlerie Du-
carnoy, a été arrêté pour abus de confiance.. 

Le montant de ses détournements s'éleva 
à 2.00» francs environ; ce chiffre n'est pas 
définitif. 

Pour sa procurer cet argent, il usait da oa 
moyen bien simple. Comme il était charjjé 
des opérations de caisse, il augmentait lai 
montant des traites de 280 francs; il la por
tait sur son livre de caiss», payée pour 380 
francs. Et il faisait concorder ce chiffre aval 
celui de l'échéancier qu'il surchargeait. 
- Comme l'on voit, le système n'était pai 
compliqué, mais tout a une fin et le peu scru* 
puteux employé s'est fait prendre. 

On ne sait encore a quoi il employait aW-
si l'argent soustrait mai3 l'instruction ne 
saurait tarder à fiire la lumière sur ce! 
point 

Le coupable, qui n'a certainement pas son
gé aux siens en commettant ses indélicates
ses habite sentier Dringnen. Il est marié si 
père de trois enfants. 

SOCIETE DE PATRONACE " 
DES AVEUGLES 

DC LA RECION DU NORD 
Grâce an WenyaOlant appui de M. Droo, de-

pute-maire, et de M. Desbouvrie, vice-président 
de la Commis*»» des Hospices de TourcotDS, la 
Société de Patroraae des Aveugles de la région 
du Nord vient -e fonder a Tourcoing une sec
tion pour les aveuglas de Roubaix, de Tour
coing et des localités environnantes. 

Celte section est installée a l'Hospice générai 
de Tourcoing, entrée par la rue de Tournai. Oa 
est prié d'adresser la correspondance relative 
a l'œuvre, 3, rua d'Havre. 

A partir du dimanche 19 couraot. un délégué 
de la société recevra tous les mereredfs de qua
tre heures a sept heures et tous les deniaitcuai 
de dix heures a midi le* aveugles et las person
nes qui veulent bien s'Intéresser à «jrx. Pour 
rencontrer à d'ausres rnomenW le délégué au 
siège de la section, prière de demander par let
tre un rendes-vous quelques Jours a ravance. 

Noos rappelons qaa la SoeJétéde Patronage 
des ArsuSeji de la r*noo d» Nord « pour but 

, WATTRELOS 
SUICIDE D'UN CULTTVATEUR 

Af. .Albert Fauvarquo. âge de 29 ans, cultiva
teur au hameau de Saint-Liévin, avait fait, hier 
matin, sa tournée comme d'habitude, pour ven
dre du lait à ses clients. U était rentré à sa ferme 
vers g heures et. après avoir détalé, avait conduit 
con cheval a l'écurie. 

Sur ces entrefaites arriva un marchand de blé, 
désireux de causer au fermier. Mme Fauvarque, 
qui se trouvait dans sa cuisine. dK au visiteur 
que son mari se trouvait à l'écurie, en train d'ar
ranger son cheval. 

Le marchand de blé s'y rendit mais quelle ce 
fut pas sa stupeur en vovant Fauvarque pendu 
a une poutre. En toute hâte, il coupa la corda, 
mais déjà, la mort avait fait «on œuvre. 

Le désespéré était marié depuis deux ans et 
père d'un enfant. 

On ne sait à quoi attribuer sa funeste déter
mination. 

LA\JTRAUDE. — Les préposés de3 douanes 
Hector Boucly et AL'red Demuynclt ont arrêté, 
vers 11 heures du matin près dé la Croisade-Iso
lée, la nommée Ellee Lefebvre. S ans, rplu-
cheuse. demeurant à Roubaix, rue du Tilletn, ÏSW. 
qui était porteuse de l kilo 500 de café vert, d'une 
valeur de 4 fr. 50. 

TENTATIVE DE VOC. — Dans le courant de 
la nuit du 18 au t.! Janvier, des malfaiteurs ont 
terté de s'introduire chez M. lierai Dumulie7., 
contremaître, demeurant à Wattrelos. rue de 
Tourcoing. Us avaient déjà brisé le volet et. un 
carreau delà fenêtre. Cest par le bruit qu'a fait le 
carreau en tombant que M. r>imulie* s'est ré
veillé. En ouvrant sa fenêtre il a aperçu les indi
vidus qui prenaient la fuite. 

Une enquête est ouverte per \1. Buohart, com
missaire de police. 

ACCIDENT DE TRAVAIL.— A l'usine Lecleroq-
Duptre, im rattacheur, Delcroix Arthur, 5C ans, 
sue de l'Industrie, cour Leclercq-Mulaez, 2, a eu 
te poigret droit serré entre le bout du secteur 
et le rochet du métier à filer. Repos de 8 jours. 

ETAT CIVIL du 14 Janvier. — .Vatosancejj — 
Maurice Bouquillon. rue des Champs. — Eml-
lienne Orville. rue des Champs. — Arthur An-
ciaux, a la Carluyère, maisons Cestelain. — Au
gustin Delcroix, rue Cnrnot, 390. 

CROIX 
ACCIDENTS DE TRAVAIU. — Dewisme Alfred, 

ouvrier à l'usine de tourteaux, écrasement de 
l'index de la main gauche. 

— Demay Victor, charretier de la Société hor-
tioole, forte contusion du coté droit du thorax 
en conduisant un tombereau. 

— Foucart Oscar, ouvrier boulanger aux Ren-
treurs. synovite tendineuse du pouce droit en 
pétrissant de la pâte, 

ETAT CIVIL du 13 Janvier. — Décè». — Splens-
sens Jean-Baptiste, 53 ans, tisserand, rue d'Ar-
cote, 13. — Marco ThéoduVe, 48 are. domestique, 
rue Paui-Bert, 46. — Delobette Pierre, M ans, 
sans profession, rue du Crébhet, 88. — Leeleroq 
Louis, 31 ans, fabricant, rue de Roubaix, 28. 

LANNOY 
LES RENTES DES TRAVAILLEURS. — Cbec 

M. Emile Wattelle. M. Victor Henri, 19 ans 1/2, 
ajusteur, demeurant rue des Remparts, s'est fait 
des brûlures a la main droite en travaillant h 
la forge. Quinze Jours de repos. 

ARRONDISSEMENT DE BOTJLOGNJa 

L'empoisonnement a'Afembon 
L'instruction de cette mystérieuse affairai 

est pour ainsi dire terminée. Le flls Eutoe. 
est toujours A la maison d'arréL Le juge 
d'instruction doit prendre incessamment t">*< 
décision à son égard. 

CALAI** 

Un nègre mort de colère 
Hier aprè9-midi, plusieurs cordonniers s e 

trouvaient dans le magasin de M. Herbetot, 
marchand de cuir. Parmi eux se trouvait uni 
nègre, Jénoh, âgé de 42 ans, originaire da lai 
Martinique. 

L'un des clients, M. Dezoteux, cordonnier", 
rue du Soleil, se mit à plaisanter sur la cou
leur du fils des Antilles. Parmi les vieux cnV 
chés d'U3age qu'il • sortit », Tun alla phiet 
particulièrement au coeur du nègre. Ce fire 
cefui-^i : n 11 n'y a pas de «avon dans tôt» 
pays 1 • Aussitôt ofie ces paroles furent pro> 
noncées, le nègre très chatouilleux, commet 
ses pareils, sur cette question de couleora, 
se laissa aller a une colère très violente eL. 
l'écume aux lèvres, il invectiva le cordonr 
nier. 

Sans y attacher d'importance, chacun sa 
prit S rrre des» propow etnangég. M. Dero» 
teux, riant plus fort que tous les autres qu(l> 
ta alors la boutique. 

'A peine était-il sorti que lé nègre1 Jénoh 
s'affala snr I»s dalles du magasin et ne dosr 
na plus signe de vie.-

M. Herbeîot lui frotta la terrine avec da vt» 
naigre, sons cbtenir de résultaL 

M. Dupuy„pharmacien. pnis M. le docteui 
Leroy essayèrent vainement de sauver l« 
malricrrreux qui resta inerte. On ne put <a»i 
constater le décès foucîroyanL 

Le pauvre nègri» a succombé S une affee-
tion oardiaqije, par stûte d'une violente on/ 
1ère.-

LA GHIPPE 
La grippe n'est redoutable que par ses com

plications pulmonaires. Elle laisse, en effet, 
des lésions qui produisent, à la longue, une 
affection chronique des bronches comme 
l'asthme, le catarrhe et l'emphysème. Pour 
enrayer le mal, un seul remède est réelle
ment efficace. Cest la poudre Louis Legras, 
qui a obtenu la plus haute récompense à 
l'Exposition Universelle de 1900, Elle calme 
Instantanément et guérit progressivement 
l'asthme, le catarrhe et l'oppression. Une 
botte est expédiée contre mandat de 2 lr.M) 
adressé A Louis Learas. 139. Bd Majtenta, à 
Paris. S8ÔI 

7RIBUNAVX 
Trifciu! CtrreeiiftiM. U lillt 

GESTES MALADIFS 
Un individu épileptique trappe son père dé 

deux coupa de couteau, à Roubaix. 
Au cours d'une rapide et courte audience, 

s'est posé hier, devant le Tribunal, l'éternel pro
blème de la responsabilité pénale des êtres pajjr 
siquernent inférieurs. 

Dans cette classe rentrent, a n'en pas douter, 
les individus affligée des diverses névroses dans 
lesquelles les médecins eux-mêmes cberonent, ta
lonnent,- n'ayant pu jusqu'alors arriver à de-
lerminer exactement la quotité de raisonnement 
et de ce que l'on est convenu d'appeler « le libre 
arbitre • que la maladie fait perdre a l'individu. 

Une grave, très grave affaire, était pendante de
vant les juges de Lille. Il ne s'agissait de rien 
moins que d'un cas de coups S ascendant, qus, 
l'on a même qualifié « tentative de parricide •* 

Heureusement, les magistrats du parquet et*4u 
Tribunal de Lille, ne sont pas de ceux dont l'es
prit est, S triple tour, ferme a la lumière, Lille est 
loin de Chateauroux, et nous avons pu appré
cier, au cours de cette audience que « nos ia> 
ges » possédaient leur psychologie humaine. 

Le cas en lui-même n'a rien de bien extraorôS-
nairement passionnant et nous l'avons conté 
dans un de nos précédents numéros. 

Au cabaret Delmée, 46, boulevard de Stras
bourg, buvaient ensemble J.-B. Ny», 58 ans, pec-
î neur, rue du Coq-Français, 181, et ArtHur Nys. 
nia du précédent, a ans. journalier, boulevard 
de Strasbourg, à Roubaix. 

La conversation était cordiale, les verres arcs 
verres se succédaient. On en vint, à parler d'un li
vret de caisse d'épargne, petit avoir de cette fa
mille d'humbles. 

Tout a coup, et sans que rien fit prévoir uns 
telle éventualité. Nys fus sortit de an poche un 
couteau qu'il ouvrit et dont, par deux fois, il 
frappa son père. Une première blessure au bras 
était insignifiante, une autre au côté eut pu être, 
aurait été mortelle, sans la rencontre d'une cûal 
qui fit dévier l'arme. 

Nva (Us est un épileptique notoire, qui a 3S 
quatre a cinq crises quotidiennes, dont la fa» 
mille est terriBée par la fréquence et l'acuité dm 
mal et qui serait bien mieux dans un hôpital oa 
son état recevrait des soins appropries qu'au m* 
lieu des siens, posa- lesquels il est un danger neei 
mènent. 

A l'audience, le père blessé essaie d"un toav 
tarant et maladroit mensonge ; dans sa tendresse; 
Pour l'être déshérité il s'accuse : Cest lui. dit-il, 
par ses réponses agressives, par la tsuiucallast 
de ses propos, qui causa la scène a, 

Mais il est établi que l'état morbide du Aie 
Nys fut le seul coupable et le Tribunal rravni» 
pas besoin da la méritoire dénaturatton des Mtaj 
à laquelle se condamna le père de ont Infortuné 
pour rendre un verdict d'acquittement en fève»* 
d'Arthur Nys. 

Acquitté, c'est bien 1 Le rôle des Juges tut hea», 
mais (Individu rendu a la liberté cessai 11 d'"** 
un dangereux Irresponsable t 

La rôle dss médecins commence. 

ajmtwtML* 
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